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    Avant-propos


    

      Éditer un recueil de citations et morceaux choisis de Marcel… Cette idée m’est toujours apparue comme une évidence tant ses répliques et maximes sont entrées dans l’inconscient collectif, tant l’esprit Pagnol a marqué et continue de marquer la société française. Une vision du monde, une philosophie qui nous touche au cœur et nous rassemble autour de valeurs communes qui nous rendent tous plus humains, plus tolérants mais aussi plus joyeux.


       


      Oui, Pagnol nous rend joyeux car il a le don de nous exposer les situations les plus dures, tout en nous permettant de les relativiser par l’humour et la hauteur d’esprit. C’est un peu un grand frère humain qui nous aide à vivre dans l’épreuve et nous permet d’apprécier nos joies au centuple.


       


      À la lecture de ces morceaux choisis, nous redécouvrons bien sûr la cohérence de son œuvre, avec ses thèmes de prédilection que sont l’amour, la famille, la création, le goût du Sud et du partage, le tout saupoudré de comique, de dérision et d’absurde. Un univers où se côtoient le trivial et le sacré, la tendresse et la cruauté, jamais dans la confrontation, toujours dans la complémentarité. Du rire aux larmes, comme dans la vie.


      

       


      Et puis… Il y a l’homme, ce petit peuple fier que Marcel nous présente. Ces boulangers, ces paysans, ces épiciers, ces mastroquets, ces instituteurs au cœur pur, luttant de toute leur humanité pour conserver leur dignité, leur liberté face à l’argent, au pouvoir, à l’injustice.


       


      Oui, c’est tout cela, Marcel : un défenseur de la liberté de penser et d’agir, un découvreur de lumière chez chacun d’entre nous. Peu importe votre naissance, peu importe votre éducation, chez lui, vous n’existez que par ce qui vous rend humain et vous relie aux autres.


       


      Ce livre n’a pas la prétention d’éclairer d’un jour nouveau Marius, Fanny, La Femme du boulanger ou Topaze. En revanche, au travers de ces quelques phrases, glanées çà et là, de ces tirades d’anthologie ou de ces échanges à la précision d’horloger, cette langue vivante, cette mélodie qui tintera à vos oreilles vous fera rire, vous passera du baume à l’âme, et pourquoi pas, vous aidera à pardonner une faute à un être cher.


    


    Nicolas Pagnol
Paris, le 13 juillet 2016


  










  De l’amour


  

    *


    

      « L’amour est une maladie mais c’est une fièvre délicieuse. »


      La Petite Fille aux yeux sombres


    


    *


    

      

        « Tu vois, j’ai soif depuis deux heures, et pourtant je ne veux pas boire, parce qu’elle m’a mordu la bouche… La fougasse, j’en ai pas voulu, parce qu’après ce qu’elle m’a fait, il me semble que ce serait sale de manger dessus. Esprit, il faut que je parte… Ne me parle pas de l’oublier : je ne peux pas. »


      


      La Femme du boulanger


    


    *


    

      « Il y a des explosifs puissants. Si on en met gros comme une cigarette, on peut faire tomber Notre-Dame-de-Paris. Eh bien, l’amour, c’est bien plus terrible. Avec un petit grain d’amour, un grain de riz, un grain de blé, on fait sauter toute la morale. Oui, tout le vieux palais de la morale, avec ses grosses pierres de taille et sa poussière centenaire, ça saute en l’air et ça retombe en fleurs. »


      La Prière aux étoiles


    


    *


    

      « On dit que l’amour est aveugle, mais la douloureuse jalousie lui donne parfois une double vue, qui transperce tous les secrets. »


      L’Eau des collines, Manon des sources


    


    

    *


    

      « Pour qu’un amour vous donne la vraie vie, il faut qu’il ait la force de vous donner la mort. »


      La Prière aux étoiles


    


    *


    

      

        HUGOLIN. – Manon, ne cours pas ! Écoute-moi une minute ! Manon, je t’aime ! Je t’aime d’amour ! J’ai pas osé te le dire de près, mais j’en suis malade ! Ça m’étouffe ! Et il y a longtemps que ça m’a pris. C’était aux Refresquières, après le gros orage ! Je t’ai vue quand tu te baignais dans les flaques de la pluie… Je t’ai regardée longtemps, tu étais belle. J’ai eu peur de faire un crime ! »


      


      L’Eau des collines, Manon des sources


    


    *


    

      « L’amour, vous savez, ça vient d’un seul coup. C’est comme les grandes maladies. Tout d’un coup, on a le frisson, et ça y est. On est pris. »


      Angèle


    


    

    *


    

      « On peut être au monde sans savoir ce que l’on est. Il y en a bien qui sont cocus et qui ne le savent pas. »


      César


    


    *


    

      « Si on vous avait mis une voile entre les cornes, il aurait fallu une brave quille pour vous tenir d’aplomb. »


    


    Marius


    *


    

      AIMABLE. – Écoutez mon père, une femme aussi belle et aussi jeune qu’elle, ça doit avoir un mari superbe : jeune, musclé, jeune, bronzé, jeune, intelligent, jeune… Eh bien son mari, c’est moi ! Ça veut dire que j’ai de la chance, une chance de cocu. Lequel est-ce qui est trompé ? Ce n’est pas moi ; c’est le beau jeune qui la méritait. On dit qu’elle me trompe avec le berger. Pas du tout. C’est moi qui, depuis cinq ans, ai trompé le berger avec elle. Alors de quoi je me plaindrais ?
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